
  
    
  







Ce chapitre vous guidera pas à pas dans l’installation en ligne de commande du préprocesseur Sass et de son framework CSS3. Une fois Sass installé, vous verrez comment transformer très simplement un premier fichier Sass en feuille de styles depuis le terminal.





Installer Sass, Compass… et Ruby ?






PERFORMANCES Sass et Compass : alternatives graphiques versus ligne de commande


Qu’on se le tienne pour dit, c’est lorsqu’ils sont exécutés en ligne de commande (depuis un terminal ou shell) que Sass et Compass donnent le maximum d’eux-mêmes. Si vous appréhendez cette facette de l’outil, n’ayez crainte, des alternatives graphiques seront tout de même proposées plus loin.




Sass et Compass sont des outils en ligne de commande écrits en Ruby et construits au-dessus de ce langage de programmation. Pour en tirer toute la puissance, Ruby doit être installé sur votre machine.




REMARQUE Sass sans Compass ?


Avant de poursuivre, je tiens à préciser que si vous n’êtes intéressé que par Sass, et non par Compass, ce dernier n’est pas obligatoire pour utiliser le préprocesseur. Et pour cause, Compass n’est qu’un framework qui existe grâce à Sass.






VERSION Sass 3.2.x et Compass 0.12.x et nouveautés des 3.3 et 0.13 (respectivement)


Les versions de Sass et de Compass utilisées dans cet ouvrage sont celles qui sont stables et disponibles au moment de l’écriture, à savoir :


• la version 3.2.10 pour Sass ;


• la version 0.12.2 pour Compass.


Nous présentons cependant certaines fonctionnalités qui n’en sont encore qu’à l’état de développement ou qui sont déjà intégrées à la version de développement des deux outils. Dans ce cas, les versions utilisées sont les suivantes :


• la version 3.3.0.alpha.229 pour Sass ;


• la version 0.13.alpha.4 pour Compass.







Installation sous Mac OS X




Ruby est intégré dans Mac OS X, inutile donc de l’installer. Vous pouvez directement passer à l’installation de Sass et de Compass.








Ouvrir le terminal




Pour commencer, ouvrez un terminal depuis le Finder. Pour ce faire, double-cliquez sur l’icône Terminal située dans le dossier Applications>Utilitaires.
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Figure 1–1
Lancer l’application Terminal






ALLER PLUS LOIN Se familiariser avec la ligne de commande


Si vous n’êtes pas à l’aise avec la ligne de commande, consultez l’annexe B qui présente les commandes essentielles à un usage quotidien. Nous recommandons également l’ouvrage avancé sur Mac OS X comportant une annexe sur l’utilisation de la ligne de commande :


[image: image] Guillaume Gète, OS X Mountain Lion efficace, Eyrolles, 2013




Mettre à jour les paquets Ruby (RubyGems)


Si vous ne l’avez jamais fait, il serait bon de mettre à jour RubyGems, le gestionnaire de paquets (gems) pour Ruby. Pour ce faire, exécutez dans le terminal la commande suivante.


Mise à jour de RubyGems




$ sudo gem update --system






[image: image] http://rubygems.org/







Installer Sass et Compass depuis RubyGems


Sass et Compass sont eux aussi livrés sous la forme de paquets, ou gems. Issue du projet RubyGems, l’installation d’une gem nommée <name> est simple :




$ gem install <name>






B.A.-BA Faut-il saisir le caractère « $ » ?


Tout au long de cet ouvrage, nous rappelons en début de chaque ligne de commande saisie par l’utilisateur le symbole dollar $, pour deux raisons :


1. Pour tous les systèmes de type *nix — comme Linux, Unix, Mac OS X — il est internationalement convenu de différencier les commandes lancées par l’utilisateur courant de celles qui sont exécutées en ayant obtenu les privilèges du super-utilisateur de la machine, j’ai nommé root. Dès lors, le caractère dollar $ identifie l’utilisateur courant (vous) et le caractère dièse # le super-utilisateur (ce même caractère utilisé pour écrire un hashtag sur les réseaux sociaux).


2. La présence du symbole facilite la lecture des sessions de travail dans le terminal. Grâce à lui, les commandes saisies se détachent visuellement des messages produits.


La réponse est donc non, il ne faut pas saisir le symbole $, sous peine de voir s’afficher le message :
bash: $: command not found.




Installation de Sass




$ gem install sass


Fetching: sass-3.2.10.gem (100%)


ERROR: While executing gem … (Gem::FilePermissionError)


You don't have write permissions into the


/Library/Ruby/Gems/1.8 directory.




Comme dans l’exemple ci-dessus, il peut cependant arriver que la commande échoue, suite à un problème de permissions d’écriture dans le dossier où sont stockées les gems du système. Si tel est le cas, préfixez simplement la commande avec l’instruction sudo. Votre mot de passe utilisateur vous sera alors demandé (invite Password:).


Je ne préciserai jamais l’instruction sudo car il faut l’utiliser avec parcimonie, par exemple lorsque l’outil n’a pas suffisamment de droits de lecture ou d’écriture. Malheureusement, beaucoup d’utilisateurs y ont recours à tort et à travers, au point de rendre leur système instable.
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Figure 1–2
Installation de Sass et Compass depuis le terminal




Ainsi, l’installation de Sass et de Compass devient (voir figure 1-2) :


Installation de Sass et Compass




$ sudo gem install sass


Password:


Fetching: sass-3.2.10.gem (100%)


Successfully installed sass-3.2.10


1 gem installed


Installing ri documentation for sass-3.1.0…


Installing RDoc documentation for sass-3.1.0…


$ sudo gem install compass


Fetching: compass-0.12.2.gem (100%)


Successfully installed compass-0.12.2


1 gem installed


Installing ri documentation for compass-0.12.2…


Installing RDoc documentation for compass-0.12.2…




RubyGems est capable de gérer les dépendances entre gems. L’installation de Compass, qui dépend du préprocesseur Sass, peut donc se résumer à une seule commande.


Installation de Compass et de ses dépendances, comme Sass




$ gem install compass




Il faut maintenant vérifier la bonne installation du préprocesseur et de son framework CSS3, en affichant leurs versions respectives (voir figure 1-3).







ASTUCE Arrêter l’installation des documentations


L’installation d’une gem s’accompagne parfois de l’installation de sa documentation aux formats ri et RDoc. Rarement utiles pour les non-développeurs, vous pouvez indiquer une bonne fois pour toutes à RubyGems que vous ne souhaitez pas les installer.


Pour cela, éditez ou créez le fichier .gemrc situé à la racine de votre répertoire utilisateur et ajoutez-y la ligne gem: --no-ri --no-rdoc. Cela peut se faire facilement depuis le terminal :


$ echo "gem: --no-ri --no-rdoc" >> ~/.gemrc




Les deux gems sont bien installées




$ sass -v


Sass 3.2.10 (Media Mark)


$ compass version


Compass 0.12.2 (Alnilam)


Copyright (c) 2008-2013 Chris Eppstein


Released under the MIT License.


Compass is charityware.


Please make a tax deductable donation for a worthy cause:


http://umdf.org/compass
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Figure 1–3
Sass et Compass sont installés, le travail peut commencer !




En cas de problème sous Mac OS X


Il arrivera peut-être que certaines installations de gems échouent, notamment dans le cas où une gem cherche à être compilée en tant qu’extension native, plus performante. Cette étape nécessite la présence d’outils de développement, fournis avec l’application Xcode d’Apple, sur votre système.


Voici les étapes à suivre pour les installer.


1 Rendez-vous dans l’App Store (Menu>App Store…).


2 Recherchez Xcode et cliquez sur le bouton Installer.


3 Une fois le téléchargement achevé, installez Xcode en exécutant Install Xcode situé dans le dossier Applications.
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Figure 1–4
Xcode dans l’App Store




4 Lancez Xcode depuis le dossier Applications.


5 Allez dans le menu Xcode>Preferences, puis dans l’onglet Downloads (Téléchargements).


6 Cliquez sur le bouton Install de la ligne Command Line Tools pour lancer l’installation.
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Figure 1–5
Installation des outils de développement de Xcode





Installation sous Windows




Windows n’est pas livré par défaut avec Ruby. Vous devez dans un premier temps l’installer.





Ouvrir l’invite de commandes




Pour cela, commencez par ouvrir une invite de commandes via le menu Démarrer>Tous les programmes>Accessoires>Invite de commandes (sous Windows 7). Vous pouvez aussi le lancer par le menu Démarrer>Rechercher les programmes et fichiers et lancer la recherche du terme cmd (pour command).


À tout hasard, vous pouvez tester la présence de Ruby à l’aide de la commande ruby - v. Si un message d’erreur s’affiche comme dans la figure 1-6, alors Ruby est bien absent de votre système. Sinon la version de Ruby s’afficherait et son installation serait de fait inutile.
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Figure 1–6
Ruby est absent du système.




Installer Ruby
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Figure 1–7
Télécharger l’installateur Ruby







Votre système est dépourvu de Ruby, installez-le.


1 Rendez-vous à l’adresse http://rubyinstaller.org/.


2 Cliquez sur le bouton de téléchargement intitulé Download.


3 Sur la nouvelle page (voir figure 1-7), téléchargez le paquet dont la version est supérieure ou égale à 1.8.7 (j’opte pour le paquet Ruby 1.9.3, voir page 448 dans l’exemple).


4 Le téléchargement terminé, lancez l’installateur.


5 Dans la fenêtre Installation Destination and Optional Tasks (« Destination de l’installation et tâches optionnelles »), veillez bien à cocher les deux options Add Ruby executables to your PATH (« Ajouter les exécutables Ruby dans votre PATH ») et Associate .rb and .rbw files with this Ruby installation (« Associer les fichiers .rb et .rbw avec cette installation de Ruby »).


6 Continuez l’installation jusqu’au bout.
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Figure 1–8
Bien configurer l’installateur Ruby




L’installation terminée, fermez l’invite de commandes précédemment ouverte, puis relancez-la. Vérifiez la bonne installation de Ruby en affichant sa version (voir figure 1-9).
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Figure 1–9
Ruby est correctement installé.




Installer Sass et Compass depuis RubyGems


Comme pour Mac OS X, Ruby est fourni avec le système de paquets RubyGems. La procédure d’installation est donc identique, à l’exception que vous n’aurez jamais à saisir l’instruction sudo sous Windows.


Installation de Sass et Compass




C:\Users\mehdi> gem install sass


C:\Users\mehdi> gem install compass






NOTE L’invite de commandes (prompt) de Windows


Dans le reste de l’ouvrage, je ne renseignerai pas l’invite de prompt de Windows, à savoir la chaîne de caractères C:\Users\mehdi>. À la place, j’utiliserai le symbole dollar $, comme expliqué dans l’encart « Faut-il saisir le caractère “ $ “ ? ».







Installation sous Linux




Si vous êtes sous une distribution Unix ou Linux, vous savez probablement lancer le terminal. Vérifiez que Ruby soit bien installé sur votre système à l’aide de la commande ruby -v. Si vous obtenez la réponse bash: ruby: command not found, alors il faut l’installer.


Pour cela, recourez au système d’installation de logiciels disponible sur votre distribution.




[image: image] http://fr.wikipedia.org/wiki/Gestionnaire_de_paquets







Tout est en ordre, reportez-vous aux étapes de mise à jour de RubyGems et d’installation de Sass et Compass sous Mac OS X. Les procédures sont identiques.




ALLER PLUS LOIN Se familiariser avec GNU/Linux


[image: image] Kiki Novak, Linux aux petits oignons, Eyrolles, 2009 (version ebook)


[image: image] Kiki Novak, Bien débuter avec GNU/Linux, Eyrolles, à paraître
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Environnements graphiques disponibles




Parce que le terminal peut rebuter plus d’un utilisateur non initié à la ligne de commande, des outils graphiques ont vu le jour. Tous ces outils ont la particularité d’embarquer Sass, Compass et parfois certaines extensions pour les deux outils. Ainsi, l’utilisateur n’a rien à installer en plus de l’outil graphique retenu.


En revanche, ces outils imposent une version de Sass et Compass pour tous vos projets : celle qui est embarquée dans le logiciel et non forcément la dernière disponible en date. Ainsi, la technique de gestion avancée des versions des gems abordée dans le chapitre 7 est impossible à mettre en œuvre avec un outil graphique. De même, la mise à jour de la version embarquée se fait parfois avec plusieurs mois de retard par rapport à sa disponibilité en ligne de commande.


Si vous préférerez y recourir, nous présentons ci-après six d’entre eux : Compass.app, Scout, Prepros, CodeKit et Mixture. Mais rappelons encore qu’en cas de problème avec l’un de ces outils, il est toujours temps de s’initier à la ligne de commande pour profiter de toute la puissance du préprocesseur !





L’environnement Compass.app pour Linux, Windows et OS X




Multi-plates-formes (Windows, Mac OS X et Linux), Compass.app fut la première interface graphique pour Sass et Compass. Complet, l’outil :


• propose le support de la version stable et de la version en développement de Sass et Compass ;


• supporte les notifications Growl sous Mac OS X ;


• fournit le support à LiveReload pour permettre de rafraîchir automatiquement la page du navigateur ;


• embarque un serveur web.





Un tutoriel vidéo est proposé pour guider les nouveaux arrivants. Payant (10 $), sachez que 30 % seront reversés à une fondation à but non lucratif américaine spécialisée dans les maladies mitochondriales.
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Le compilateur Scout




Scout est une application gratuite pour Windows et Mac OS X qui permet de compiler à la volée les fichiers Sass et vos projets Compass. Son interface est simple et ne nécessite que peu de configuration.




[image: image] http://mhs.github.io/scout-app/







Prepros




Nouveau venu dans la famille des interfaces graphiques pour Sass et Compass, Prepos fournit aussi un support à d’autres préprocesseurs CSS comme LESS ou Stylus.


Gratuit et disponible pour Windows et Mac OS X, ses fonctionnalités sont similaires à celles de Compass.app. Il propose en plus des utilitaires d’optimisation des images, de concaténation et de minification des fichiers JavaScript.




[image: image] http://alphapixels.com/prepros/







CodeKit




Produit semblable à Prepros, CodeKit est exclusivement destiné au système d’exploitation Mac OS X. C’est l’outil le plus onéreux du panel présenté ici (25 €).




[image: image] http://incident57.com/codekit/







Mixture




Projet prometteur, Mixture est un outil de prototypage et de création rapide de sites statiques. Son support de Sass et Compass est bon, et permet même d’utiliser l’environnement Ruby et RubyGems de votre système.




[image: image] http://mixture.io/










Première conversion d’un fichier Sass en feuille CSS




Sass est fraîchement installé sur votre système, que diriez-vous de transformer un premier fichier Sass en feuille de styles ?


Créez un fichier style.scss et renseignez-y les lignes qui suivent.


styles.scss




.nav {


h2 {


margin-bottom: 8px;


}


li {


margin-bottom: 1px;


}


a {


display: block;


&:hover, &:focus {


color: royalblue;


}


&:active {


color: royalblue;


}


}


}




Dans un terminal, déplacez-vous à l’endroit où est enregistré le fichier style.scss (à l’aide de la commande cd <chemin> – voir annexe B), puis lancez la compilation du fichier en feuille de styles styles.css à l’aide de la commande sass <entrée> <sortie> où <entrée> est un fichier Sass et <sortie> un fichier CSS.


Transformation par Sass du fichier en feuille de styles




$ sass styles.scss style.css




Le fichier généré montre que Sass a automatiquement résolu les différentes imbrications des sélecteurs en sélecteurs CSS valides.


styles.css




.nav h2 {


margin-bottom: 8px; }


.nav li {


margin-bottom: 1px; }





.nav a {


display: block; }


.nav a:hover, .nav a:focus {


color: royalblue; }


.nav a:active {


color: royalblue; }




Si vous n’aimez pas le format de sortie des règles CSS et souhaitez quelque chose de plus traditionnel, relancez la compilation en ajoutant l’option -t expanded à la commande :




$ sass -t expanded styles.scss style.css




styles.css en format étendu




.nav h2 {


margin-bottom: 8px;


}


.nav li {


margin-bottom: 1px;


}


.nav a {


display: block;


}


.nav a:hover, .nav a:focus {


color: royalblue;


}


.nav a:active {


color: royalblue;


}




Notez que si vous ne précisez pas de fichier de sortie (styles.css ici), Sass affichera la transformation directement dans le terminal.


La transformation Sass en CSS s’affiche dans le terminal




$ sass -t expanded styles.scss


.nav h2 {


margin-bottom: 8px;


}


.nav li {


margin-bottom: 1px;


}


.nav a {


display: block;


}





.nav a:hover, .nav a:focus {


color: royalblue;


}


.nav a:active {


color: royalblue;


}






Pour en savoir plus sur la syntaxe de Sass, rendez-vous au chapitre suivant !







Session interactive de Sass




Comme nous le verrons au chapitre 3, Sass supporte un éventail conséquent d’instructions de programmation. Il peut parfois être préférable de tester rapidement un calcul ou une syntaxe au lieu de lancer la compilation de tout un projet pour valider son hypothèse.


C’est pourquoi Sass s’accompagne d’un outil de session dite interactive. Dans un terminal, lancez la commande sass -i pour initialiser la session. Une invite de commandes symbolisée par deux chevrons indique qu’elle attend vos instructions.


Vous pouvez par exemple demander la valeur de la composante bleue de la couleur #ff1493 (ou deeppink) à l’aide de la fonction blue() (voir chapitre 3) ou assigner des variables (voir chapitre 2) et les utiliser.


La session interactive de Sass en action




$ sass -i


>> blue(#ff1493)


147


>> blue(deeppink)


147


>> $gutter: 8px


8px


>> $gutter / 2


4px


>> 1em + 1px


SyntaxError: Incompatible units: 'px' and 'em'.




Pour quitter une session interactive, utilisez la combinaison de touches Ctrl + D, quel que soit votre système d’exploitation (oui, même sous Mac OS X).


Pratique, il est toutefois important de retenir qu’elle n’accepte pas de CSS et qu’elle n’en génère pas. En effet, son but est de tester des instructions Sass (encore appelées SassScript) et en aucun cas des transformations CSS. Si vous souhaitez absolument tester des transformations CSS depuis la ligne de commande, la syntaxe est la suivante (excepté pour les utilisateurs de Windows dont le shell limité ne supporte pas cette syntaxe).


Transformation CSS en saisie directe dans le terminal




$ sass --scss -s <<"EOF"


> .clever {


> font-weight: bold;


> .age { font-variant: small-caps; }


> }


> EOF


.clever {


font-weight: bold; }


.clever .age {


font-variant: small-caps; }




L’argument --scss indique explicitement à Sass que vous utilisez la syntaxe SCSS (voir chapitre 2). L’option -s permet à Sass de lire les données en provenance du terminal. La saisie multiligne se fait grâce à la syntaxe <<"EOF". Attention, n’oubliez pas les guillemets sans quoi Sass générera une erreur. Après avoir appuyé sur la touche Entrée, chaque ligne est préfixée par un chevron. Écrivez normalement vos styles Sass. Une fois terminé, renseignez sur une ligne vide le mot indiqué précédemment entre guillemets (soit EOF dans l’exemple) et appuyez sur Entrée. Sass réalise alors la transformation de votre saisie en CSS.


Vous retrouverez de nombreux exemples d’usages de la session interactive au gré de votre lecture des prochains chapitres.




OUTIL Session interactive de Compass


Compass propose lui aussi une commande pour ouvrir une session interactive : compass interactive. Attention, elle donne accès aux fonctions de Compass mais en aucun cas à ses mixins (voir chapitres 2 et 5). Comme avec la session interactive de Sass, la session se quitte grâce à Ctrl + D.







En résumé




Ce premier contact avec Sass a peut-être éveillé votre curiosité. Entre les règles imbriquées, l’utilisation de variables et cette énigmatique esperluette (le caractère &), Sass paraît plein de mystères.


Le prochain chapitre vous propose de découvrir la richesse syntaxique offerte par Sass.










Table des matières


Avant-propos


Pourquoi ce livre ?


À qui s’adresse cet ouvrage ?


Structure de l’ouvrage


Remerciements


CHAPITRE 1
Installation de Sass et Compass


Installer Sass, Compass… et Ruby ?


Installation sous Mac OS X


Ouvrir le terminal


Mettre à jour les paquets Ruby (RubyGems)


Installer Sass et Compass depuis RubyGems


En cas de problème sous Mac OS X


Installation sous Windows


Ouvrir l’invite de commandes


Installer Ruby


Installer Sass et Compass depuis RubyGems


Installation sous Linux


Environnements graphiques disponibles


L’environnement Compass.app pour Linux, Windows et OS X


Le compilateur Scout


Prepros


CodeKit


Mixture


Première conversion d’un fichier Sass en feuille CSS


Session interactive de Sass


En résumé





CHAPITRE 2
Une syntaxe de Sass


Deux choix de syntaxe : Sass et SCSS


De CSS à SCSS


Imbriquer les règles, une révolution


Sélecteur parent &


Imbriquer les groupes de sélecteurs


Sélecteurs avancés


Les propriétés imbriquées


Différents niveaux de commentaires


Les commentaires silencieux


Conserver les commentaires de licence


Les variables


Déclarer et utiliser une variable


Portée d’une variable


Portée locale


Variable globale


Écraser une variable globale


Variable globale ou locale ?


Interpoler une variable


Diviser et être plus efficace


Les feuilles de styles partielles


Mise en pratique des feuilles de styles partielles


Importations imbriquées


Limites de l’instruction @import


Définir des variables par défaut


Réutiliser son code : introduction aux mixins


Définir un mixin


Appeler un mixin


Règles CSS dans les mixins


Passage d’arguments à un mixin


Arguments par défaut


Liste d’arguments


Passage d’un bloc de contenu à un mixin


Héritage avec @extend


Utiliser l’héritage


Du bon usage de l’héritage


Implications pour les règles imbriquées


Création de sélecteurs nuisibles


Maîtriser l’héritage avec les placeholders





Usage avancé des placeholders


Support des Media Queries


Imbriquer les Media Queries


Des variables pour être lisible


Media Queries avancées


Limitations


Les pièges à éviter


Syndrome de l’imbrication aiguë


La règle de l’inception


Héritages complexes


Consolider à tort un héritage par placeholder


Ordre d’apparition des placeholders


En résumé


CHAPITRE 3
Développer avec Sass


Sass et les données


Les principaux types de données


Les chaînes de caractères


Les valeurs numériques


Les couleurs


Les booléens


Les listes


Connaître le type d’une donnée


Le cas particulier de la valeur nulle


Des mathématiques dans vos CSS


Comparaison de valeurs


Opérations numériques


Opérations avec des unités


Opérations sur les chaînes de caractères


Opérations sur les couleurs


Opérations booléennes


Les directives de contrôle


Les tests conditionnels


Les boucles @for et @while


Les itérations de listes avec @each


Manipulations avancées avec les fonctions


Fonctions sur les chaînes de caractères


Fonctions numériques


Fonctions sur les couleurs


Fonctions RGB





Fonctions HSL


Fonctions d’opacité


Autres fonctions


Fonctions sur les listes


Fonctions d’introspection


Fonctions utilitaires


Fonctions personnalisées


En résumé


CHAPITRE 4
Premier projet Sass et contraintes de production


Initialiser l’arborescence du projet


Arborescence type


Initialisation rapide


Le cas des mixins tierce partie


Renforcer la structure du projet


Penser « modulaire » : l’exemple de SMACSS


Principe de fonctionnement


SMACSS appliqué à Sass


Compiler un projet Sass


Compilation manuelle


Compilation automatique


Utiliser des bibliothèques Sass


Initialisation de projet facile avec Compass


Créer un nouveau projet Compass


Transformer un projet existant en projet Compass


S’appuyer sur un fichier de configuration


Compass centralise la configuration du projet


Anatomie d’un fichier de configuration


Options disponibles


Fichier de configuration type


Compiler un projet Compass


Compilation manuelle


Compilation automatique


Utiliser des bibliothèques Sass dans un projet Compass


En résumé





CHAPITRE 5
Compass, votre futur meilleur ami


Accès simplifié aux ressources statiques


Ne perdez plus vos images


Récupérer les dimensions d'une image


Embarquer des images dans la feuille de styles


Compass, une boîte à outils DRY


Une documentation riche


Déterminer quels fichiers importer


Compass, un framework CSS3


La guerre des préfixes, un lointain souvenir


Les grands classiques de CSS3


Coins arrondis


Ombres portée


@font-face facile


Un module d'image très complet


Un support cross-browser


Un outil à l'écoute du marché


Un support cross-browser paramétrable


Compass, ou comment oublier Internet Explorer


Génération automatique de hacks


Désactiver le support d’Internet Explorer


En résumé


CHAPITRE 6
Création de sprites CSS avec Compass


Qu'est-ce qu'un sprite CSS ?


Les sprites, une nécessité


Accélérer le chargement de la page web


Créer une sprite map n'est pas une sinécure


Compass, ce super-héros


La magie de Compass pour la génération de sprites


Créer une sprite map CSS avec Compass


Générer les sprites CSS


Paramétrer une sprite map


Augmenter l'espace autour des sprites


Préciser les dimensions


Configurer la position


Des positions exprimées en pourcentages


Répéter un sprite horizontalement





Configurer le nom de la classe de base


Choisir l'agencement optimal


Ordonner les images dans la sprite map


Intégrer la sprite map via Data-URI


Gestion automatique des pseudo-classes CSS


Maîtriser les sélecteurs


Des sprites aux petits oignons


Exemple 1 : personnaliser les sélecteurs des sprites


Exemple 2 : supprimer la répétition des dimensions


Exemple 3 : des sprites CSS en haute définition


Exemple 4 : déclarer les dimensions des sprites par taille d’image


En finir avec des compilations trop longues


Origine du problème


Solution


En résumé


CHAPITRE 7
Gérer un projet Compass : un peu de méthodologie


De la bonne gestion des versions de Sass et Compass


Problèmes rencontrés


Le gestionnaire de paquets Bundler


Déclarer les gems d’un projet


Installation de Bundler


Installer les gems propres au projet


Cycle de vie des gems d’un projet avec Bundler


Partager son projet géré par Bundler


Déboguer un projet Sass


Exploiter les informations de débogage de Sass


Focus sur une solution en devenir : Source Maps


Activer le support de Source Maps dans Sass


Activer le support de Source Maps dans Compass


Activer le support de Source Maps dans le navigateur


Exploiter les Source Maps du préprocesseur dans le navigateur


Travailler en équipe


Stratégies de gestion des styles CSS générés


Stratégie 1 : versionner les styles CSS compressés


Ciel, un conflit !


Stratégie 2 : utiliser un script de déploiement


Documentez !


En résumé





ANNEXE A
Configuration avancée avec Compass


Maintenir un casseur de cache personnalisé


Afficher des notifications Growl sous Mac OS X


Partager des fichiers entre plusieurs projets


Mise en œuvre avec Sass


Mise en œuvre avec Compass


ANNEXE B
Guide de survie de l’interface en ligne de commande


L’invite de commandes


Lister les fichiers


Faciliter la lecture de la liste de fichiers


Afficher les fichiers cachés


Se déplacer dans le système de fichiers


Revenir dans son répertoire personnel


Remonter dans l’arborescence


Alterner entre deux emplacements


Manipuler les fichiers


Créer un fichier


Créer un répertoire


Copier des fichiers


Déplacer des fichiers


Supprimer des fichiers


Motifs de remplacements


Index









Sass est l’un des préprocesseurs CSS les plus populaires. Il doit sa renommée à sa syntaxe qui enrichit celle de son grand-frère CSS. Découvrez dans ce chapitre ce que peut apporter cette nouvelle syntaxe à votre productivité, sans pour autant sacrifier vos acquis, car Sass s’efforce d’être compatible avec CSS.





Deux choix de syntaxe : Sass et SCSS




Historiquement, le projet Sass était intégré au projet Haml (http://haml.info), un moteur de gabarit HTML (ou template) écrit en Ruby. À l’instar de Python ou de Yaml, l’indentation y joue un rôle crucial : elle permet la fermeture automatique des balises. De fait, la forme indentée de Sass hérite de cette syntaxe tout en espaces, où les accolades et autres points-virgules n’ont pas leur place.


Si vous souhaitez utiliser cette syntaxe, donnez simplement à votre fichier l’extension .sass.


Attirante par sa concision et son gain apparent en temps de saisie, il existe une alternative à la syntaxe Sass : la syntaxe SCSS, ou Sassy CSS. Introduite en 2010 avec Sass 3.0, la syntaxe SCSS est une extension de CSS3 qui évite à l’intégrateur l’apprentissage d’un énième langage.


La syntaxe SCSS, plus naturelle pour l’intégrateur




.navigation {


background-color: #000;


color: #fff;


}





Sass, une syntaxe indentée




.navigation


background-color: #000


color: #fff





À moins de venir du monde Ruby/Haml ou Python, la syntaxe indentée est moins accessible au débutant et plus contraignante : une erreur d’indentation pourra transformer une règle en une autre. Pire, l’insertion par habitude d’un point-virgule fera échouer la compilation.





De CSS à SCSS




Qui parle d’extension de CSS3 parle d’héritage de la syntaxe classique des feuilles de styles. C’est pourquoi transformer un fichier CSS en un fichier SCSS est d’une facilité déconcertante : renommez l’extension .css en .scss et le tour est joué !





La syntaxe SCSS sera à l’honneur dans tout l’ouvrage, car elle est plus facile d’accès mais aussi parce qu’elle est désormais largement adoptée par la communauté. Elle est utilisée dans la majorité des exemples et autres ressources d’aide disponibles en ligne.


Bien évidemment, si SCSS se limitait à renommer une extension de fichier, le préprocesseur Sass n’aurait pas lieu d’être. Comme nous le verrons dans les prochaines sections, SCSS apporte son lot d’enrichissements de la syntaxe CSS.





Imbriquer les règles, une révolution




Qu’on se le tienne pour dit, aucun développeur n’aime saisir 20 fois les mêmes sélecteurs pour décrire un ensemble de règles CSS. Tous rêvaient secrètement de pouvoir les imbriquer : c’est désormais possible avec Sass.


Prenons l’exemple classique du menu de navigation constitué d’une liste non ordonnée à représenter sous la forme d’un menu horizontal.


ch02-001.html




<ul class="menu">


<li><a href="/">Accueil</a></li>


<li><a href="/references">Nos références</a></li>


<li><a href="/a-propos">L’agence</a></li>


</ul>





Nous pourrions écrire la feuille de styles associée suivante.


Des définitions CSS redondantes




.menu {


list-style: none;


overflow: hidden;


}


.menu li {


float: left;


}


.menu li + li {


margin-left: 1em;


}


.menu a {


text-decoration: none;


}








L’exemple est fort simple, mais il a tout de même fallu saisir le sélecteur .menu quatre fois et le sélecteur .menu li à deux reprises. Sur cet exemple simpliste, la situation n’est certes pas dramatique. Mais, transposée dans le cadre d’un réel projet, le temps perdu à répéter inlassablement les sélecteurs devient cauchemardesque.


Sass offre donc une syntaxe dite « imbriquée », qui permet de se soustraire à ces interminables et rébarbatives répétitions. Voyez par vous-même.


ch02-001.scss




.menu {


list-style: none;


overflow: hidden;


li {


float: left;


+ li {


margin-left: 1em;


}


}


a {


text-decoration: none;


}


}





L’imbrication des sélecteurs est redoutable d’efficacité. Finie la répétition des sélecteurs ! La lecture du code est elle aussi simplifiée.




RAPPEL Compiler un fichier Sass


Dans un terminal, déplacez-vous dans le répertoire contenant le fichier à compiler, puis lancez la commande sass, en précisant le nom du fichier à traiter et éventuellement le nom du fichier CSS de sortie.


$ sass ch02-001.scss ch02-001.css





Dans un premier temps, Sass lit le premier niveau .menu (le parent) et crée une règle si des styles le concernent, ce qui est le cas dans l’exemple présent. Ensuite, il ajoute ce parent en préfixe à chacun de ses enfants directs li et a.


SCSS, étape transitoire




.menu {


list-style: none;


overflow: hidden;


}


.menu li {


float: left;





+ li {


margin-left: 1em;


}


}


.menu a {


text-decoration: none;


}





Sass répète ces étapes jusqu’à avoir traversé l’intégralité des niveaux enfants. Ici, le sélecteur parent .menu li possède pour enfant le sélecteur + li. Sass génère donc un nouveau sélecteur .menu li + li, créant ainsi la feuille de styles attendue.


CSS compilée




.menu {


list-style: none;


overflow: hidden;


}


.menu li {


float: left;


}


.menu li + li {


margin-left: 1em;


}


.menu a {


text-decoration: none;


}








Sélecteur parent &




Les sélecteurs imbriqués sont une véritable révolution dans le travail quotidien du développeur front-end ou de l’intégrateur. Mais il est des cas où l’usage strict de l’imbrication des règles est insuffisant et où il est nécessaire de répéter les sélecteurs. C’est le cas des pseudo-classes.


Reprenons notre exemple de menu et, pour des raisons évidentes d’ergonomie, ajoutons un effet de survol sur les liens. Afin d’être compatible avec la navigation au clavier, forçons également le trait lors de leur prise de focus. Un premier réflexe est d’écrire nos pseudo-classes comme enfants du sélecteur a.





ch02-002.scss




.menu {


list-style: none;


overflow: hidden;


li {


float: left;


+ li {


margin-left: 1em;


}


}


a {


text-decoration: none;


:hover {


text-decoration: underline;


}


:focus {


text-decoration: underline;


}


}


}





La compilation de la feuille de styles ne retourne aucune erreur, mais le résultat n’est pas celui escompté. En effet, les pseudo-classes générées ne s’appliquent pas aux liens.


Extrait de ch02-002.css




.menu a {


text-decoration: none;










Avant-propos




Sass est un préprocesseur CSS dont le but est d’épargner bien du labeur à ceux qui doivent produire des feuilles de styles.


Tel était en tout cas l’objectif de Hampton Catlin (http://www.hamptoncatlin.com/) lorsqu’il l’a développé en 2006. Hampton Catlin est connu notamment pour avoir créé les sites et les applications mobiles de la fondation Wikimedia. Aidé de Nathan Weizenbaum (http://nex-3.com/), ils ont doté Sass de mécanismes similaires à ceux trouvés dans des langages de développement tels que Ruby, PHP ou Python. Un pari réussi en demi-teinte à l’époque. En effet, la syntaxe fortement inspirée de celle du langage Ruby en faisait un outil peu accessible pour les intégrateurs web.


Le préprocesseur connaît un regain d’intérêt en 2008 lorsque Chris Eppstein (http://chriseppstein.github.io/) rejoint l’équipe de développement. Avec Nathan, devenu entretemps leader du projet, ils font évoluer la syntaxe du préprocesseur pour qu’elle soit compatible avec CSS. La version 2.2.0 paraît mi-2009. Cette fois, l’objectif est atteint : en rapprochant la syntaxe de Sass de celle de CSS, la prise en main de l’outil devient plus facile et permet de réduire les temps de développement, y compris pour le débutant. L’adoption du préprocesseur se démocratise alors dès l’année 2010.


C’est aussi en 2008 que Chris Eppstein développe Compass, le premier framework pour Sass. Véritable boîte à outils CSS3, Compass se rend rapidement indispensable à ceux qui l’utilisent, grâce à des fonctionnalités puissantes telles qu’un générateur de sprites CSS.


Sass est devenu si populaire que d’importantes équipes de développement, telle celle de Google Chrome, contribuent au projet. C’est ainsi que le support de Source Maps (voir chapitre 7) a récemment été ajouté à Sass.


Le préprocesseur et son framework CSS3 jouent désormais un rôle important dans la création de feuilles de styles. À tel point que le réseau social professionnel LinkedIn a embauché Chris Eppstein pour lui donner, entre autres missions, celle de maintenir Sass et Compass.





Il est toujours difficile de choisir une solution technique. Sans verser dans le prosélytisme aveugle, rappeler brièvement la genèse d’un projet aide à en évaluer la maturité. Sass est déjà vieux de sept années bien remplies, et à l’abri du soupçon d’effet de mode. Le nombre de ses contributeurs va grandissant. Sa pérennité est assurée. N’ayez crainte, vous avez fait le bon choix !





Pourquoi ce livre ?




Les préprocesseurs CSS tels que Sass séduisent de plus en plus d’acteurs du Web. Mais force est de constater que l’outil et son framework CSS3 Compass sont souvent mal utilisés, faute d’ouvrages et d’articles de référence. Ces usages maladroits conduisent à des feuilles de styles excessivement complexes, lorsqu’elles ne vont pas jusqu’à rendre impossible toute évolution d’un projet à cause d’une cascade CSS mal maîtrisée.


Ayant intégré dès 2010 Sass et Compass à ma boîte à outils de développeur front-end, j’ai eu l’occasion de les utiliser dans de nombreux projets. Le travail dans une agence web comme Clever Age m’a permis d’exploiter ces deux outils dans des circonstances diverses et variées, allant du simple site statique à la création de plusieurs thèmes complexes pour des sites multilingues propulsés par Drupal.


Fort de ces expériences, et des enseignements que j’ai pu tirer de mes erreurs, je vous propose dans cet ouvrage de partager mon savoir-faire, afin je l’espère de vous aider à tirer le meilleur de Sass et Compass, pour produire un code maintenable et éviter les pièges de certaines fonctionnalités à double tranchant, que sont l’imbrication ou l’héritage des règles CSS.




Clever Age


Clever Age est un cabinet d’expertises qui se positionne sur l'ensemble de la chaîne de production web depuis plus de 10 ans. Cette couverture 100% digitale, ainsi que ses références, en font un prestataire majeur du marché francophone. La société privilégie un usage pragmatique des technologies du Web, appliquant les bonnes pratiques techniques et méthodologiques sur les standards, l'ergonomie et l'accessibilité, la performance, la capitalisation.


[image: image] http://www.clever-age.com/











À qui s’adresse cet ouvrage ?




Le soin apporté à ce livre le rendra accessible aux débutants, auxquels on explique les premières étapes d’installation et de prise en main, mais il s’adresse surtout :


• au développeur-intégrateur qui cherche à s’approprier le préprocesseur CSS et son framework CSS3 ;


• à l’intégrateur expérimenté qui souhaite optimiser sa méthode de travail ;


• au chef de projet qui cherche à s’assurer que tous les intervenants d’un projet travaillent avec les mêmes outils.





Structure de l’ouvrage




Le livre est découpé en sept chapitres.


• Tout d’abord, le chapitre 1 présente la démarche d’installation de Sass et de Compass en fonction des différents systèmes d’exploitation que sont Mac OS X, Linux ou encore Windows. Des alternatives graphiques sont également proposées. L’installation est suivie d’une première prise de contact avec le préprocesseur CSS.


• Le chapitre 2 est dédié à la syntaxe de Sass, dont on découvrira la richesse : notation imbriquée des règles, placeholders, etc.


• Le chapitre 3 traite du développement avec Sass. En effet, le préprocesseur apporte son lot d’instructions qui l’élèvent au statut de langage de programmation. Apprenez à manipuler efficacement les différents types de données de Sass pour aborder vos projets avec une approche systématique de non-redondance (DRY, Don't Repeat Yourself).


• Le chapitre 4 explique comment créer un premier projet Sass, et surtout comment penser une arborescence robuste pour minimiser ses temps de maintenance. On y introduira Compass, le framework CSS3 pour Sass, et son fichier de configuration qui facilite la vie d’un projet.


• Le chapitre 5 est dédié à la présentation du framework Compass. De la capacité à gérer l’accès aux ressources statiques au support multinavigateur, Compass apporte son lot non négligeable de commodités.


• Le chapitre 6 s’étend sur un outil particulièrement utile alors que les performances des sites sont de plus en plus critiques : le générateur de sprites CSS de Compass – la manipulation des sprites map n’aura plus de secret pour vous et maintenir des sprites haute définition n’aura jamais été aussi simple.


• Enfin, le chapitre 7 donne des pistes pour organiser et maintenir un projet Sass ou Compass… en équipe ! Il y sera aussi question de débogage, notamment avec l’introduction du support de Source Maps dans Sass.





Il nous a paru utile de compléter ces chapitres avec deux annexes.


• L’annexe A propose des éléments de configuration avancée pour vos projets Compass.


• L’annexe B, quant à elle, présente les bases de la manipulation de l’interface en ligne de commande, outil indispensable pour qui voudrait exploiter efficacement Sass et Compass.




RESSOURCES Code source des exemples du livre


Le code source des exemples du livre peut être téléchargé depuis le site dédié à l’ouvrage. Les mises à jour de code sont disponibles depuis le dépôt GitHub.


[image: image] http://livre-sass-compass.fr
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Une syntaxe de Sass


La force de Sass est d’introduire de nouveaux concepts pour rationnaliser l’écriture des feuilles de styles. Quels sont-ils ? Une chose est sûre, ils changeront votre manière de travailler.
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